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L'ORPHEE GROtESQVEi 

au€C le Bal ruftique. 

En vers Burkfques. 

N Violon yurc a fa Feftc 

La nuid nva tant rompu la teftc. 

M'a tant laffé dans mon grabajc 

Par fa mufîqnc de fabat, 

Qu en dépit de fa {ercnadc 

Dont i'ay l oreille en cor malade, 

le peins d'ancre & non de couleur. 

Ce Mcncftricr de malheur, j 

Qui fonnoit pour feu (a DonzcUcj 

"Sur fa lyre en forme de vielle, 
Donzellc morte à ce qu'on dit j " 
Par vnlazard qui la mordit. 
Et chantoit non Tepitalame , 
Mais l'cpitaphc de fa Dame: 
Mal damée ayant mal tâfté 
Des droits de la communauté. 



Gi-phée en rinfcrnalc blouzc , 
Auoic rcclarac fon crpoufc, 
Gazoiiilé mieux qu'vn Roffigtiol, 
Et par Bccarc, & par Bémol, 
Sa chanfon plàifante Zc plaihtiue , 
Pitoyable &rccreatiue, . 
Qiril fredonnoit faifant pitié 
En enfant de chœur chaftic 
Qui ckante& pleure tout cnfembic. 
Et mieux fredonne plus il tremble j 
Ce chanteur auoit enchanté 
Cerbère auec fa parente. 
D'accord auec Plutpn le fourbe. 
De repaffer la lioire bourbe ; 
Luy le premier ,fâ femme après , 
Sans la guigner de loing ny prcsr , 
Que hors la frontière Infernale ; l 
Où de la voir troufler en malle ; 
La pauu rette élargie enfin , 
li croyoit jouer au pliis fin. 
Mais fbn œil tourné par molleflc 
Le fait jouer^au tire -laifTe, 
C'eft à ce beau ieu qu'il repert 
Sa donc reprife fans verd; 
Elle à beau crier ie fuis morte 
Cependant qu'vn Lutin l'emporte t 
Luy fans voix, fans poux, ny couleur, 
M'en ofe crier au voleurs ^ 
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Et pour la prcndiîc à la main g^J^dc 
L'oyant dire , adieu hapelourdc. 
Qui laiflcs ta femme au; cach ot , 
Pluton t*a bien pris pour vn fot^ 
Il te fied bien auec ta vielle, 
D'o fer joiier de la prunelle. 
Tu voistrop clair j>ourvn vielleur^ 
T'en regard me porte malheur. 
Maudit loit l'œil , foin de l'œillade , 
Foin de . - cependant l'Ombre cuadc 
Et paroift à ce veuf tranfî, 
Vne laruc d'air efpaUfii 
Luy la court iufqu au guichet {ombre 
En chien qui veut gober vne ombre , 
Sans luy pouuoir prendre à tafton. 
Poil, ny peau, gorge ny mant^n : 
Âpres auoir couru Tauerne 
Sans trouuer auberge ou tauerne. 
Il fort de là comme d'vn four. 
Et gaigne vn bois pour fuir le iour. 
Trop contraire à fon noir defaftrc 
Qui fait choir en Enfer ion aftrc} 
Ce veuf plus penaud ce dit-on, 
Qu^vn des quinze-vingts fans bafton. 
Ou qu vn Pèlerin en difgrace. 
Qui perd efcarcelle ou bcface. 
Tout effare, tout âhury 
D'eftre auffi^oft veuf que mary^ ^ 
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Et deux fois veuf enmoins d'vnc hcrac 
Il en fanglottc s'il n'en pleure. 
Perdant fa femme il perd £bn dot. 
Et la perdant il eft plus (bt ^ 
3) Q^vn autre n'cftfot d'en prendre vnc 
9, Quand elle fe rend trop commune, 
La morte l'ayant là planté 
Le rend tout defbriejnté, ! 
Quoy qu e * * * rie en l'amè 
De fe voir defFait de ù. femme i 
L'afTajflin amant de Procris, 
Fit moins de vacarme & de cris^ ; ^ 
Que noftre homnic dont la bcueuc 
Meurtrit fa belle auec fa veue : 
Il a beau crier , defgoifa^. 
Au diantre qui vient l'î^paifer; 
L'efcho fè picint d'eftrc eftourdic 
De fa criarde mélodie ; 
Car plus il cric, elle en giapit 
Et luy rend fes cris par dépit t 
Sa plainte joiiant de Ion krcftc. 
Il maugrée , il fulmine, il pcfte, 
. MaudiHon, injure & iuron, #*> 

Contre Pluton , Parque & Caron ,' 
Et maie pelle, & maie boffc 
De l'efpoufaille & de la noce j 
Mais il ne s'en prend déformais 
Qu^â fa barbe qui n'cai peacn^is^' 
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" Et s'arrachant fa heure fauuc. 
De maie rage deuient chauuc. 
Ce n'eft plus vn veilleur dolent, 
Il croit eftrc vn fougueux Rolland : 
Et dans h fougucufc efchappéc, 
Prend fa vielle pour vne cfpéc. 
Prenant les arbres les plus vcrds 
Pour de noirs fpedres des enfers ; 
Il bat , cogne , heurte & martelle, 
I^'fôreft à grands coups de vielle. 
Qui lalïe de maint horion , 
Voudroit eftre aux mains d'Arion: 
L'atrabile où fon cœur fe beignc , 
Tueroit deux Merciers pour vn peigne 
Et dourderoit le fîeur Pluton 
De fa lyre au lieu de bafton. 
Dans fa rage vne faim canine 
Efchaulïc encor l'humeur mutine j^ 
Si bien , que cette cfchaufaifbn 
Luy donne aux mains demangeaifonr 
yy Parce que tant moins les gens mangent, 
w Et tant plus^les mains leur démangent, 
lugez n (a rage en Enfer, 
A trouué dequoy s'efchaulïcr j 
Car chez Pluton & Profèrpinc 
Tout eft froid horfmis la cuifinc^ 
Il vient de ce maudit pais 
Ou les gpinfres fo^nt efbahis^ 



Dyne rciclîc& maigre contrée 
Où nul vin ne paye d'entrée; 

Oùpain mol, ny dur, blanc ny Us, 
Pie fourche, vache ny fercbis. 
N'y croift non plus que le frui^age. 
Ou l'on ne voit pot ny potage : 
La s'eflant fait fur fon haut ton , 
Le gofîerfec comme coton. 
Le foye & le poulmon aride. 
Le cerueau creux , le ventre vuide. 
Ce fol & fa folie enfin, 
Eftoient deuorez par la faim 
Pire <5ue l'Or<jue d'Andromcde 
,ySi par hazard qui fouuent aide, 
„ Les fous , comme les eftourdis , 
Il n'euft vu d'vn ûlmigondis , ' 
Reliquat d'vn banquet de faunes 

Qui ronfloient yures fous des aunesî 
Cet affamé Meneftrter 
Mangeant fans fe faire prier , 
Euft pè de xage & de famine , 
Manger Pluton & fa cuifinc : 
La foif fie à ce pauure efcroc 

Vuidec, preffer, fuccer vn broc. 
Et dcftramper de vin la lie 
De fa noire melanchoîie. 
Qu'cft dcuenu ce pauure veuf, 
Heurlant en chien^ meuglanten bœuf , 
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Et fesmaturin es tranchées 
Contre hure & barbe arrachées ; 
Son mal trouue vn fleuue d'oubly,' 
Au vin Grec plus fort que chably ; 
Apres cette franche lipéc 
QiVil vient de prendre à la pipée. 
Adieu le veuuage & l'ennuyj 
Il eft changé ce n'efl- plus luy, 
Vn veuf faoùl ne fongc qu a rire,^ 
Et chante mieux qu'il ne foûpire: 
Ce bon repas fait au profit 
Du Meneftrier déconfit. 
Il efbat fa panfe fourée 
A trauers bois iufqu'à l'orée. 
Chante &: met Car gfnjolut^ 
Sa vielle qui fringotte; en lut î 
La trouppe de faunes qui ronfle,' 
Vray tas d'outrés que le vin gonfle," 
A ce charîuary charmant 
Dance quafî tout en dormant j 
Défia ce trouppeau s'entre-cogne,^ 
Parmy fcs S S &pas d'yurone: 
Et ces bouquins de baladins 
S'en vont fauter comme des dains. 
Ho ,. ho , le beau remumefnage , 
Tout eft meuble en ce bois fauuagej 
l'ay la berlue ou i'apperçoy 
Qu^Orphée attire tout àfoy. 
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Sa fuite cft de mafTes mouuantcs. 
De rochers, détrônes &. déplantes,: 
le m'en r apporte au grand Nazon > 
Et n*ay pas tort s'il a raifon y 
On croira le fait que ie glofe. 
Si l'on croit la Metamorphofe : 
Tout dance au" fon de ce Concert J 
Les Danceurs peupleiit ce defèrt. 
Voyez-vous ce Roc qui dandine 
Et prend vne ame baladine. 
Il danfeà la niodc par baSj 
Et dance quafî les cinq pas. 
Ces vieux, pins à branches pourries:^ 
Veulent dancer les cannarics : 
Aulïi danccnt les arbrifTeaux, 
Les taillis , ballcnt par faiffeauxy 
La fouche que la lyre attire 
Suit le tronc qui tire à la lyre 
L'herbe fait voir à frétiller 

Qu^vn fredon la fçait chatouiller: 
Voyez , voyez, comme la moufle 

De rauiflements'cntrcmoùfre. 
Et vous , champignons , potirons^ 
Qui fautez fur vn pié tous ronds 
Venez-vous payer en gambades 
Ce rauiifant donneur d'aubades,, 
^ Voy-ie pas le gaillard buiflbn 

Treiïàillantd'aifei fc beauiba. 
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l/icncr la haye fa parente 

En branle bourée & courante , 

Quoy ta bruiere au corps léger > 

Semble en gauotte voltiger. 

Ce halier mefme fe débande 

Pour s'efgayer en farabandc, 

La brouflaille dance par haut, 

La ronce à l'enuy va par faut , 

La griefchc ortie en cadenee, 

Fait voir que toufiours va qui dance 5 

Le houx & fon coufin chardon 

S'emillent a chaque fredon. 

Lors qu'vn Afne ayant le cœur fade 

Cherche le chardon pour falade : 

L'Afnc eftonnc du Bal nouueau. 

Ne trouue point en fon cerueau, 

La raifon de cette merueillc. 

Et fon bel inftinâ: luy confeillc, 

D auertir fes parcns grifons 

Qui brouftent dans leurs garnifonsj^ 

A cette nouueUe azinique 

Vn gaillard efguillon les pique. 

Et iufqu'au moindre afne eft tenté 

De cette curiofîté. 

L'afne femonneur de la fefte 

Comme guide marche à la tefte : 

Cheuaux , mulets ^ roffes, poulins , 

Graads & petits , beaux & vilaii^». 



De races pouffiues, liargneufes, 
Morueufes, retiues, rogneufes. 
Tout y courent, le bruit en court. 
Aucun beftail n'en fait le fourd, 
Chiens de chalTc, chiens de cuifine. 
Matous, chattes mefine en gefînc, 
Rats qui fuiuent au fon les chats. 
Souris franches de leurs pourchas. 
Sangliers, vcrats, leurs fcquelies 3 
BehcrSjOiiailles telles quelles , 
Vaches, veaux , geniflfcs, taureaux. 
Belettes, renards & blaireaux, 
Ctonils, lapins , levrauts & lièvres , • 
Bouquins,cornus,chamois & chèvres. 
Cerfs, dains , ehevreuls, biches k fans. 
Licornes, chameaux , clephans , 
R.inoccrot mafle & femelle 
Et fa ventrée à la mammelle , 
\ Léopards-, tigres, ours, lyons, 

tfl.nyie'vrityfemité'l^ A ^ • 1 ■11- i 

mjioHnhonkimfhu A centauics 0,6 niiilions, 

\Uur mon amy , I ■% f fi ■ 1 . . . «^ . . 

mf,tmr&d,mj. Monltres, centaurcs , iiipogriftcs , 
Orques tous gueules & tous griffes-j 
Ceruolans & dragons ailez , ' 
Sarpaious , magots , culs pelez , 
Tous pécores, tant lourds qu'a;lai«Tres, 
Fins, grofriers,fecs, pcfants,gras,maigrcs, 
Moirs, blancs,verds, gris, clairs, bruns & rou^, 
. Cîentils, laids, féroces & doux. 
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Tous brutes , priuez Se fàuuuagcs ^' 
Quitent niches , trous , paftuf âges , 
Se fentant chatoiiiller de loin 
L'oreille dVn plaifant tintoin-, 
Argus qui court après fa vache 
<^il laiffoit paiftre faûs attache. 
Pris par l'oiiye aitneroit mieux 
Quatre oreilles que fes cent yeux: 
Il n'eft pas iufques à la taupe 
Qui fort de fon trou noire &gâupc^ 
Et faute aueuglette chantant. 
Qui ne voit ce vielleur l'enteiid. 
La beftialle compagnie 
Dcfia trépigne à l'armonic , 
Plus ils s'y viennent amorcer 
Et mieux les fait elles danccr ; 
Si le fonncùr m'euft voulu croire 
De les faire dancer en foires 
Il aurûit plus gaigné de fous 
Qu^Auberuilliers ne vend dethàus. 
Ce bouffon de foire qui trb^llc , 
Son chien prefte à joiier fon folle , 
Perdroit fon honneur Se fon chiea 
Auprès du fçauant mufîcién j 
Qui fans lei^on inftruit ces bcftcs 
A frifçr de culs & detcftcs, 
Lefînge ny l'cfcuricux 
Nçsy tient furlefericuxj 
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Leur agilité frctiUardc 
S accorde à dancer la gaillarde. 
Là Iclcphant, le bœuf & Tours 
Ncpafîentpour lourds ny balourdî^ 
C^nt aux légers c'cftvn prodige^^, 
Le chat voUcj&lc chi^n voltige. 
Saute crapaut, dit le fcrpent. 
Qui bondit & n'eft plus rampant ; 
Et le verd lézard qui fautillc 
Donne bon exemple à l'anguillcj, 
La grenouille à menus gigots ■ 
I>onne leçon aux efcargots,. r 
Voyez frétiller la tortue 
Qui dans fon eftuy s'euertaë j. 
En ces baladins animaux, 
I>'efcrire leurs (auts foubrefaufSg 
Vireuouftes en girouettes, 
It tournoyemens en pirpûettc& ,. 
Leurs capriolles antrechats , 
Mélanges de faut»^ de pas , 
Leurs poftures, tour? de fouplcfTc^ 
Leur agilité ,^ grâce ,adreire, 
C'cft pour vous creuer de plaifîE 
Pour quand ie feray de loifîr ,, ' 
Sans que ce récit m?inçommode>. 
Chaque befte balle à fa mode,. 
Il n'eft là d'animal il fier, 
quaucun s'qn doiuc deffier^^ 
• - n 



La îyonnc auprès de h mule 
perd fa rage ou la diflîmulc , 
Le lyofl,gambille en bichon;. 
Le bœuf dance aùcc le cochon , 
L'ours, donnant la patte à la biche 
La mené fans luy faire niche , 
Le cerf & le limier voifîns 
A baler deuicnnent coufins , 
Brebis dançant hoche la tcfte 
Au k)up qui faute & ne s cnqucftca 
Les rats vont à Tcfcole aux chats 
four aprendre des entrechats ^ 
Le renard fautillc fans rioife 
Prés la poule qui s'apriuoiiè , 
Et la poule entre fes pouffinsy 
Baie auec layc & ii^urcaffms ,. 
Antipatie ou différence 
f^c les mer point hors de cadence. 
Ces pagnottes qui font les preux. 
Et fur îc pré font des fiévreux. 
Là tous accordez auec ioye 
Pafferoient leurs chaleurs de foyc , 
A des accords fi délicats 
QiAls ont accordé chiens & chats. 
Tout s'y rend fans liurcr bataille. 
Et le beftail & la volaille y 
La vielle cft vn piège aux oyfeaux: 
Piusfeurfquc glus ny que raifèaux , 
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Le pkis fort ny bât que d'vnc aile, 
LaifTc faire à la fine vielle » 
Qui les met tous dans le pa neau. 
L'aigle aufTi bien que l'eftourncau: 
L'autour aufïl bien que fa proye, 
L'efperuier aufli bien que î'oyc j 
Le faucon & le guiileryy 
Le duc & la chauue-foury i 
L'orfraye auccque l'alouette. 
Le gerfaut aucc la choiictte. 
Laid hibou , ioly chardonnct, 
Trifte corbeau, guay fanfonncf. 
Beau cygne, vilaine corneille 
Viennent fangluer p^ar l'oreille; 
Oy{caux , habitans palTagers , 
Doux, farouches, lourds & légers. 
Oy féaux babillards, taciturnes^ 
Oyfeaux fobires & noâburncs. 
Pris dVn trebuchct fi charmant 
Font reuerence à l'inj^rument. , 
Vn gay pris à cette harmofiic. 
Se perche fans cérémonie 
Sut la telle du muficien , 
Pourl'oiiyr d'vn graue maunticii. 
En vain ce héron fc dcfpefcbc 
De porter ^ fon nid fa pefçhe. 
Il s'accroche auec fon paifTQJî 
A ce muUcai ameçon: 
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<Ec lafcbe fon poiffon qui faute 
plus haut que la vielle n'cft hauçc. 
Pour apprendre aux eftropiez 
Qujon peut icy baller fans pieds. 
L^, ny roffignol, ny hnotte 
Ne fredonne ny ne gringotte. 
Là, ny caille ny perroquet 
N'a plus ny jargon ny caquet. 
Moineau, ferin, cigalle &: pic 
Y fentent leur gorge affbupic t 
Et que fait le noble phœnix, 
Quand le Soleil d'vn regard fix,' 
L'a mis fens plumer en grillade: 
Ou bien fans gril en carbonadc, 
La vielle a fçeu le depercher, 
Demyroty fur fon bûcher î 
Ce bel oyfeau trouuc plus d'iaii^ 
A ce concert que fur fabraifc. 
De tous ces animaux rauis , 
Quel oyfeau félon voftrc auis 
Sauoure mieux la mélodie, 
G'eft le roflignol d'Arcadic» 
Que cet afiie a d'attention, 
Qif il eft plein de difcretionj^ 
L'afneffe la plus téméraire 
Ne le tenteroit ,pas de braire. 
Tant il eft bride des chanfons 
Qui cHarmcnt iufqu aux limaçons. 
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Ce Roy fi peu digne de relire 
Que rauy dVn rcbec champeftre , 
Il le préfère au violon 
Raclé par mefTirc Apollon, 
Oyroit icy d'autres merueilles^ v t 
Guay d'eftre afne par les oreilles. 
Et riroit de jfon chaftiment 
Auprès d'vn vielleur fi charmant, i 
Trouuez- moy vielleur dans l'hiftoire, 
Suiuy de plus belle auditoire. 
Il tient par roreille attaché 
Beftail acquis à bon marché ^ 
plus que cent nobles de village 
N'en ont en cent ans de mefnage. 
Prés d'vn gros bourg de ces quarcics, 
<jue ie nommerois volontiers 
Du célèbre nom de Màiidoflc , 
Puis qu'alors il s'y faifoit noce ; 
Des piraux pour s'ébattre aux champs. 
Dans leurs ieux ^ ruftiques chants , 
S'eftant faifis d'vne efpoufée , 
L'y menoient la courante aifée., 
OÙ fa iaqueite à brinballer 
Mettoit fon bas d'eftamç à l'ain 
Eux attirez dans l'abondance 
Des belles qui vont à la dance: 
Orphée entraifne ces pitaux , 
De leur nature affcz brutaux 
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pour eftrc admis au bal des brutesv 
Au lieu de faults &c cullcbutes , 
La vielle ftiic ces butords 
A battre l'air de leurs pieds torts : 
Et forcer leurs lourdes ftaturcs, 
A de plus alaigres poftures. 
Bref, ces pieds plats fans y pcnfer^ 
Apprennent pour rien à dancer. 
Pendant que la grolfe efpoufée 
Fait la cabriolle friféc. 
Son homme eft là fort bien venu 
pour bondir comme vn bouc cornu. 
Ces ruftaux en ce Bal ruftiquc 
Sous qu'ils fontviuroientdeMufiquc. 
Et tous fe voudroient marier 
Pour l'cmploy du Mcneftrier. 
Le plus fameux d'entre les noftrcs, 
*** Qui fait danfer les autres, 
Qupy que mal difpos à dancer. 
Ne pourroit là s'en difpcnfer. 
Il n'eft lourdife ou mal adreflç 
Que cette vielle ne rcdreife. 
Vvlcain grand patron des boiteux^ 
Silène Doyen des goûteux , 
Sans bafton , béquille, ou potence 
Feroient icy rage à la dance. 
Vn cagneux pied-bot pied tortu, 
Diroit quelle dance veux-tu. 
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Vn impotent , vn cul de jatte 
Par trop bandir feroit cagatte; 
lamais beftail tant ne dança. 
Depuis trente mille mois cri ^a , 
Orphée a la main cftourdie 
Sans voir tefte ou jambe alourdie. 
Qupy ces belles dancentencor 
Ceft trop , Vacher fonne du cor, 
Bon foir le fonneur licencie > 
Le beftail qui le remercie. 
Dans fanoc^ on a mal dancé ; 
Mais il en eft recompenfé , 
Par ce bal grotefque ôc iàuuagc , 
Qujj fait donner à fon yeuuagc, 

Fin de la première Partie, 
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VORPBEE QJI DECHANTE, 

auec les rudes lomufes ou les Bacchantes. 

En vers Burlcfques. 

El qui pour dormir ou pour boire 
Ne lafche rien de fa mémoire, ' 
Dira que i'cftois enchante 

De crcKantre que i'ay chante j 

Que ma cerucllc eftoit coéfFée 

De cette archi-vielle d'Orphée,' 

Et qu yure j ou du moins endormy , 

le ne fis qu'vn compte à demy : 

Mais mon comptant roulle afïcz prefte , 

Pour nVacquitter bien-toft du refte. 

Et puis qu'on m'en fait fouuenir, 

A tout bon compte rcuenir. 

Le Vielleur veuf de fà Femelle 

S'en confoloit auec (a vielle , 

Et vicUa mieux tant qu'il fut faou 

Qu^vn vielleur ne fait pour vn fou ; 

Saou qu il fut il fut plus akigrc 

Quyn poulain gras, & qu va chat tm^^v 

A ij , 




M^is Ion foyc vn peu trop gourmand 
Dcuora Ton foulagemcnt i 
Cette, carrclurc de ventre 
Ne dura guère au pauure chantre : 
A mefure qu'il deUouloit 
Soïi veuuage renouuelloit, 
Et fon veuuage & fa famine 
Ramena fa verve chagrine : 
Quand ce veuf trop énamoure 
Euft plus geint Se plus foupirc 
.QuVn vieux foûfflec d'orgue ou de forge 
Par le foupirail de fa gorge , 
Et fait boiiillonner les ruiffeaux 
De fes pleurs, dont il pleut a féaux. 
De chagrin fa râtelle eneeinte 
Auorta d vne eftrange pleintc 
Que retint, & me rcueîa 
Vn zephir qui venoit de la 
Ah! ma pauure femme encore fîllc, 
Fcnrage, renaque & pétille; 
Que noftre amour qui prend vn rat 
Maiique au premier poina du contrad 
Ou ic t ay bien moins eftrennée. 
Que Didon ne la fut dXnéci 
Quoy^que tu vaille bien Didon ; 
Beauté fraîche comme vn gardon , 
Tout verd-galand qui fe marie 
M en fera pièce ou raillerie: 
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pluton en fait le goguenard. 
Et Caron m'en crie au renard ; * 

Loin de m'en plaindre, la Burlefqucr - 
M'acheue de peindre en grotclquc: 
Tous les railleurs m'en raillerorit^ n 
Et quand les prudes m'en loiieront 
De t'auoir iufqu'au mariage 
Laiffé ton ioyau de fiUage , 
Tu ne m'en fcjauras point de gré, 
Toy , qui fuyant m'as dénigré, 
AuiTi pourquoy meurs tu fi vifte , 
Tu boites ôc quittes ton gifte: 
Boitant, tu cours mieux qu'vn piéton 
Coucher au Serrail de Pluton , 
Que la Parque a fait fon coup preftc 9 
Maudit fbit-il, la maie peftc - i s î 
Du ierpent couuert d'vn gazott^^ 
Qui ta mordue en trahifon , 
Navrant d'vne mefme morfurc 
Ton gros orteil & ma Ireiure : . f 
l'aurois vu de moins, mauuais çeit ■ - 
Mouche ardente fur ton orteil; 
Faut-il qu'en dançant fur l'h erbettc 
Cloton t'ait donne la gambette^ 
Quelle t'ait fait boitçr iphis basi • ^ *^ 
Quyn encloiié cheual dé basy 
Ou pour te pleindre en plus haut fttlc 
T'ait fervc au pied Goninï««Aehilc. H 
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Pauurettc, qu*cn toy i'ay pcrdu^ 
Ton lézard m*a le plus mordu. 
Apres toy 'dans quelle troiiaaille 
puis-ie trouucr femme qui vadllc: 
Apres toy qui itiè v^kàs Bien 
Femme ne me fera tic rien-. 
Par ma vielle ic te protcftc 
D'enuoycr paiftre tout le xe^i 
Nargue du fexe Si de Cypris 
Si ie la fers plus à tel prix j, 
le veux bien qu elle ïïïc r^Ie 
De la podagre ou de la galle; 
On me verra pbs liardiment 
Rompre le col que mon ferment. 

Le fol , il a dit ïà fentcnce: 
Défia le beau fexe le tenc^; 
Belles qu^Amour fait tant ifidm ^ 
Qu^il nous range à voftrc vouloir^ 
S'il renaiflbit beaucoup d'Orphécs> 
Vous feriez bien mal %tiMécs t 
A bon chat, bon tiat, &àcz,-vous^ 
Vous y perdriez moins qu'eux tous. 
Mais i'cntends C^ris rci^ognée. 
Dire en ton de fcmrac indignée ^ 
Traiftre ennemy de ïïos cibats. 
Maraud, ic t cnuoycray la bas 
Auec ta femmefa4oitta^ 
Braire & vieIIcr.dfeèoliiifcgrîfé%i 



Oiiy , tu mouras , cela vaut fait, 

l'en iure par mon attifret. 

Comme tu iurcs par ta vielle. 

De n'aimer plus laide ny belle î 

Venus fans delay ny rcpk,. 

Va dire à Bacchus Ion dépit : 

D'abord la flatteufe gouine 
L'amadoiie&rambaboiiiiîc, ^ 
Luy rcmonftrc en fon fin patois , 
Quelle eft courtoife aux gens courtois: 
La matoiie , c'eft bien l'cntoidrc. 
De le piquer par le plus tcnckc; 
Il n'ofe refufer Venus, 
Craignant d'elle d'autres refus. 

Compère Bacchus liiy dit-elle 
le te pîait, ic te femble belle. 
Mais vn ladre de mufîcicn, 
ç^ l^effle mon fexe & le tien , 
Soiiillant la gloire mafculinc. 
Nargue la beauté féminine-, 
le te plait , j'empaumc les Dieux, 
Et ce faquin me crache aux y cux^ 
Vangcnoi^re commune in^rc. 
Mon gros garçon ic t'en conjure j 
Mets en compotte êichMcism 
Ce fléau de nos appétits t 
Lafçhe fur cette infâme engcan^ 
Tes Bacchantes en diligence. 




îl tombe auec elle â*30::ûtàq / ■ r? 

Orphée ils ont iuré ta mort. : ? 
Quel fî gueux violon t'çiluic, 
&voudroit donner de- fâiyicf 
Les vieilles gregues dVn pendu. 
Depuis que Venus t'a vendu, 
A ces yurognefles de Thracc, 
Qui tiennent Tyurefle de race, ; 
Et sembeguinent le cerueau 
D'vfle iatte de vin nouueau. 
La moindre n'en eft pas (miéc, 
Bacchus leur donne là livrée. 
Vois-tu fous leurs fronts bourgeonnez 
Flamber les rubis de leurs nez : 
Leurs trognes d'yurcffe icnfumces 
Et leurs mains <lc ty rfes armées , 
Auec leurs piques d'efchaks 
Contrefaire icy les Palks. 
Dys-tu ces maudites Menades 
Dans leurs fieres Pantalonadcs 
loiier fur le cul d VR cliaùdron 
D'autres airs que ceux de Guedron, 
Dont ces Amazones barbares j 
Sonnent leurs horribles fanfares : 
Cette meutte yure ccairc aux bois 
Mettre fon gibier aux abois. j. 
Lors qu'au fon de fa vicllejil berce 
Sa raifbn chcute à la renuerle j /- 
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On va bien maigre vielle & fon 
Le bercer d'vne autre façon. 
Quand défia la meutte le fleure. 
Ce fou l'attend à la malheure ; 
Peuft-il s'emboicer d'extrement 
Dans l'eftuy de fon inftrument: - 
D'euft-elle en fc donnant carrière 
Roulîer la boifl-c en la riuierc. 
Fremit-il point à tant d'abois. 
Dont leur gueule eftonne ce bois- 
Ahîi'cn tremble pour ce pauure homme 
Bien luy prend fi fa peur raffomme. 
La meutte d'vn cry beftial 
Donne à la parque le fignal. 
Et femond le chantre à la fefte, 
D'vne pierre à trauers la tefte. 
La pierre à qui le Ion charmant 
Rompt le rapide mouuement, 
Brimballe prés du nez d'Orphcc 
Inuifiblement a grafféc 
Aux fredons qui la font trembler 
D'auoir volé pour l'accabîer. 
Violons marchez en grand erre, 
Parmy les grefles de la guerre. 
Il n'y fait pas mauuais pour vous 
Si les beaux fons parent les coups. 
Alte,dans l'honneur qui vous pique 
Conferuez vous pour la mufîque 



Les périls vous pourroicnt heurter. 
Car voicy bien à déchanter r 
L abord, de ces viues Medufes 
Met le Bémol hors de fes rufcs j 
Ses accords fugues tremblemens 
S'eftoufFent dans leurs heurlemens.. 
11 s'en mocquera s'il efcampe , 
Mais fes pieds de peur ont la crampe. 
Plus qu'cftourdy ,pis que troublé. 
Il eft mieux pris que dans vn blé» 
Le pauure chantre hors degamc. 
Défia penfc à reiioir fa femme 5 , 
La vielle tremble fans fredon , 
Pour fon vielleur à labandon : 
Car la Bacchantefque furie 
N'entendpointicy raillerie. 
Qudrtuy , quartier ^ ouy vo\omïcï$ 
Elle va le mettre en quartiers; 
Il fonne en vain , Bacchus cftoupe 
L orei Ile à la brutale troupe , 
Plus dure à la pitié pour luy 
Quyn Juif pour la bourfc dautru)^ 
Q^vn poftillon pour ià mazette, 
Quyn bon drille pourja poullettc, 
Qu^vn charcutier pour vn verar 
Et qu'vn gros matou pour vn rat. 
lamais pauure cerf que relance. 
Limier, veneur,gueule, cfpieu^Ianccj 
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M eft plus noblement charcuté 
Pour la garnifon d'vn pafté, 
Qi/icy rcft le bon homme Orphée 
Par cette canaille efchauffée i 
C'eft à qui luy hachera mieux 
Le nez, les oreilles, les yeux. 
Qui l'éborgneaalïi-toft l'aueuglc 
Dont il rugit,brait,heurle & meugle, 
Bon pour luy s'il y pert les yeux 
Vn franc vielleur n'en vaut que mieux 
Par dépit leur rage pafTe Outre, 
Mieux fait là qui plus mal l'accouftrc 
Les cailloux tyrfcs & baftons 
Luy font des abreuoirs à tons -, 
Pour le coup de grâce on luy rue 
Les ferrailles d'vne charrue. 
Qui luy font à diuers fendants 
Voler la eeruellc Si les dents 
On goufpille iufquen fon ventre: 
La mulîquc qui s'y concentre 
Ce meurtre atroce affreux fracas 
BlelTe-il point les dehcats y 
Ce ieu fent trop la boucherie 
Pleurez-en fi bien que i'enrie: 
La belle efperance aux corbeaux 
De voir noftre chantre en lambeaux; 
Quoy qu'à Tobict deplay e & boffe 
Vïv barbier pcnfe cftre àla noçs 
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îîferoit décontenance. 

Prés ce marhéureux fracafle 

Sur qui cette race ennemie - -] 

Fait la première anatomic: \ 

Et qui pis eft fans biftoury 

Pont le panure homme eftoit mary. 

Mais quoy qu'au lieu de l'art ryureflc l 

Le diflequaft tout fans iufteiTe 

De la prend fon extradion 
Damoifelle difledion 
Quand le gibet rend quelque pbene 
Aux charcutiers de viande humaine 
Concluons mieux cet entretien, 
le cognoift des femmes de bien 
Ou qui du moins en ont la mine. 
Qui d'vne vertu pateline 
Dans l'Eglife font oraifon 
Et puis font rage à la maifon j 

Ces femmes fofles ou mefchantes 
Çeroient volontiers les Bacchantes , 
Pourueu que Monfîeur leur cfpoux 
Fift trophée &portaft les coups j 
Le vieux fujet que ie rabille 

D'vne drofle&neuue roupille 
Peut fournir dequoy cenfurer: 

Quijôueroitàledefchirer 
Mais la ccnfure trop pi<:quantc 
Fcroit vn meurtre de Bacchante. 

FIN. 



